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  Le Bélial’ vous propose volontairement des fichiers dépourvus de dispositifs de gestion des droits numériques (DRM) et autres moyens techniques visant la limitation de l'utilisation et de la copie de ces fichiers.


  


	
Si vous avez acheté ce fichier, nous vous en remercions. Vous pouvez, comme vous le feriez avec un véritable livre, le transmettre à vos proches si vous souhaitez le leur faire découvrir. Afin que nous puissions continuer à distribuer nos livres numériques sans DRM, nous vous prions de ne pas le diffuser plus largement, via le web ou les réseaux peer-to-peer.



	
Si vous avez acquis ce fichier d'une autre manière, nous vous demandons de ne pas le diffuser. Notez que, si vous souhaitez soutenir l'auteur et les éditions du Bélial', vous pouvez acheter légalement ce fichier sur notre plateforme e.belial.fr ou chez votre libraire numérique préféré.








  
Certaines plateformes de vente de livres numériques ajoutent systématiquement des DRM à nos livres contre notre avis. Si vous avez acheté ce livre avec DRM, il est inutile de nous contacter car nous ne pourrons pas vous aider, mais la loi vous permet d'en obtenir le remboursement sous sept jours.
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  Eva Martins s’engouffra dans le sas de décompression et passa sa puce d’identification devant l’écran de contrôle. Le système reconnut son code gouvernemental et le voyant vira au vert. Dans le hall de l’enclave, elle retira le masque qu’elle portait depuis qu’il s’était mis à pleuvoir cet après-midi avant de lever les yeux vers la présence réconfortante de la toile protectrice du dôme.




La place centrale grouillait de réfugiés aux regards sombres. Pas à pas, dépités, ils s’approchaient des fontaines d’antitoxines pour recharger le boîtier fixé à leur avant-bras. Beaucoup avaient vu des villages entiers décimés dans leur pays d’origine et fui vers les villes puis vers l’Europe, portés par la douce illusion que les injections quotidiennes ne seraient plus nécessaires sur leur terre d’accueil. Or, ici comme là-bas, elles étaient devenues indispensables.

« Meva ! Que fais-tu là ? Je croyais que tu rentrais du Congrès la semaine prochaine. »

Avisant sa femme accompagnée d’un de ces assistants robotiques multi­fonctions à six pattes qui apparaissaient un peu partout, Meva la rejoignit et l’emmena à l’écart de la foule.

« Si, si, mais je suis revenue plus tôt, bafouilla-t-elle. Je… je veux passer du temps avec toi. Rentrons à la maison, Béatrice.

– Maintenant ? Comment veux-tu ? Je viens à peine de finir l’installation de trois mille personnes, et on m’annonce l’envoi des derniers évacués de La Haye avant que la tempête n’achève de noyer la ville. Dix mille nouveaux arrivants ! L’enclave 32 est déjà saturée, alors qu’elle vient d’ouvrir. Et j’en ai trois autres qui me signalent des tensions autour du rationnement d’eau potable. On est complétement débordé. »

Meva acquiesça. Sa femme se démenait depuis des années pour faire fonctionner un peu plus longtemps les camps d’accueil de réfugiés. Un combat perdu d’avance quand même l’Europe subissait de plein fouet les conséquences du changement climatique.

« Je sais tout ça. Mais il faut que tu viennes avec moi à la maison, je t’en prie. Maintenant. »

Béatrice dut percevoir la détresse de sa compagne, car elle donna des instructions à la fourmi de métal derrière elle, informa ses plus proches collègues et suivit Meva vers le sas de sortie.




À bord du véhicule ministériel, le couple traversa en silence des zones industrielles qui vibraient de l’activité incessante des usines à protéines et des fabriques de composés chimiques nécessaires à leur survie. Tous les matins, la gorge de Meva se serrait dès qu’elle ressentait le frisson familier de l’injection dans son bras gauche.

Arrivées dans leur maison, Meva scella le sas avec des gestes fébriles et ôta son masque.

« Que s’est-il passé au Congrès aujourd’hui ? demanda Béatrice dans son dos. Qu’est-ce qui te met dans cet état ? »
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